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R�sum�
Les variations de la num�ration cellulaire du lait ont �t� analys�es sur 404 lacta-
tions de 208 vaches laiti�res conduites sur un domaine exp�rimental de lÕINRA et
indemnes de mammites cliniques au cours des lactations consid�r�es. En
moyenne, la num�ration cellulaire a �t� minimale en 2e mois de lactation (50 000
cellules/ml) et maximale en fin de lactation (200 000 cellules/ml). Les vaches pri-
mipares ont pr�sent� des num�rations plus �lev�es que les multipares en d�but
de lactation et plus faibles en fin de lactation. Les vaches Holstein ont pr�sent�
des num�rations cellulaires constamment sup�rieures � celles des vaches Mont-
b�liardes et Tarentaises. En fin de lactation, lÕ�cart entre ces
2 groupes dÕanimaux atteint environ 120 000 cellules/ml. Cet effet de la race nÕest
pas d� � un effet du niveau de production. Chez les vaches multipares, la pr�-
sence de plus dÕune mammite au cours des lactations pr�c�dentes a conduit � des
num�rations cellulaires significativement plus �lev�es (dÕenviron 40 000 cel-
lules/ml � lÕ�chelle de la lactation) que chez les vaches ayant pr�sent� une mam-
mite ou pas du tout au cours des lactations pr�c�dentes. La num�ration cellulaire
augmente l�g�rement, ind�pendamment de lÕeffet du stade de lactation, au cours
des mois dÕao�t et septembre. LÕensemble de ces facteurs de variations ne permet-
tent cependant pas dÕexpliquer des num�rations cellulaires sup�rieures � 300 000
cellules/ml dans un lait de m�lange.

La num�ration cellulaire du lait de trou-
peau constitue un �l�ment important du paie-
ment du lait. A lÕ�chelle de lÕanimal ou du lait
de tank, cÕest un indicateur pr�cieux de lÕ�tat
sanitaire du troupeau (Poutrel 1985, Serieys
1992). Les cellules du lait sont en effet essen-
tiellement constitu�es de globules blancs
(lymphocytes, macrophages et leucocytes
polynucl�aires) provenant de la circulation
sanguine et dont le nombre augmente consi-
d�rablement en cas dÕinfection de la mamelle.
Compte tenu de lÕimportance des mammites
dans les troupeaux laitiers et de leurs cons�-
quences sur les performances de production
des animaux (Bartlett et al 1991, Lescourret
et Coulon 1994), la qualit� du lait (Munro et
al 1984, Barbano et al 1991) et le revenu de
lÕ�leveur (Beck et al 1992), il est important de
bien conna�tre lÕensemble des facteurs de
variation de la num�ration cellulaire du lait.

En dehors de lÕ�tat sanitaire de la mamelle,
on observe en effet des variations parfois non
n�gligeables de cette num�ration cellulaire.

Elle semble en particulier varier au cours de
la lactation (Sheldrake et al 1983, Schutz et
al 1990, Auldist et al 1995), et augmenter
avec lÕ�ge (Kennedy et al 1982, Schultz et al
1990), m�me chez des vaches indemnes de
mammites (Serieys 1985a, Harmon 1994).
Elle augmente aussi parfois en situation de
stress (Wegner et al 1976) ou dÕeffort phy-
sique (J.B. Coulon et P. Pradel, non publi�).
Des variations saisonni�res, parfois contra-
dictoires, ont aussi �t� rapport�es (Bodoh et
al 1976, Kennedy et al 1982, Coulon et al
1988, Coulon et Lilas 1988). Cependant, dans
la plupart de ces �tudes, g�n�ralement r�ali-
s�es � partir de donn�es mensuelles du
Contr�le Laitier, les vaches atteintes de
mammites nÕ�taient pas exclues de lÕanalyse
et les facteurs de conduite des vaches ainsi
que leur pass� sanitaire nÕ�taient pas tou-
jours connus.

LÕobjectif de cette �tude est de pr�ciser, �
partir de donn�es recueillies de mani�re fr�-
quente (toutes les 2 semaines) et issues de
troupeaux exp�rimentaux conduits dans des
conditions contr�l�es et connues, les varia-
tions dÕordre physiologique de la num�ration
cellulaire du lait chez des vaches indemnes
de mammites cliniques.

1 / Conduite de lÕ�tude

1.1 / Origine des donn�es
Les donn�es bimensuelles de num�rations

cellulaires individuelles (mesur�es sur un
�chantillon de la traite du soir, � lÕaide dÕun
appareil Somatocount 500) recueillies entre
1989 et 1994 sur le domaine exp�rimental de
lÕINRA � Marcenat (Cantal) ont �t� utilis�es.
Parmi les 642 lactations dont les donn�es
�taient disponibles sur cette p�riode, seules
ont �t� retenues celles au cours desquelles
aucune mammite clinique (diagnostiqu�e lors
de la traite par lÕinflammation de la mamelle
et la pr�sence de grumeaux dans le lait) nÕa
�t� relev�e et dont la dur�e �tait au moins



�gale � 33 semaines. LÕ�tude a en d�finitive
port� sur les laits produits au cours de 404
lactations de 208 vaches, Holstein (n=147),
Montb�liardes (n=177) et Tarentaises (n=80).
Cet effectif inclut donc des lactations ayant
pu pr�senter des num�rations cellulaires �le-
v�es, du moment quÕelles nÕont pas �t� asso-
ci�es � des signes cliniques. Parmi les 208
vaches de cette �tude, 41 ont �t� indemnes de
mammites cliniques au cours de leurs 3 pre-
mi�res lactations (9 Holstein, 20 Montb�-
liardes et 12 Tarentaises).

Les vaches ont �t� conduites en stabula-
tion entrav�e de d�but novembre � d�but
mai (date moyenne de mise � lÕherbe : 6 mai).
elles participaient pour la plupart � des
exp�rimentations concernant l Õeffet du
niveau des apports alimentaires hivernaux
sur les performances de production. Elles
recevaient alors une ration compos�e dÕensi-
lage dÕherbe et/ou de foin offerte � volont� et
compl�ment�e par un aliment concentr� �
diff�rents niveaux selon les protocoles exp�-
rimentaux. En �t�, les animaux �taient
conduits ensemble sur des parcelles proches
de lÕ�table o� ils �taient ramen�s 2 fois par
jour pour la traite. Et� comme hiver, celle-ci
avait lieu deux fois par jour (6 h et 15 h 30),
en salle de traite. La majorit� des vaches ont
�t� ins�min�es artificiellement, sur chaleurs
naturelles, entre 45 et 200 jours apr�s le
v�lage (tableau 1). Les vaches �taient taries
2 mois avant le v�lage suivant. Le tarisse-
ment �tait brutal et syst�matiquement
accompagn� dÕun traitement antibiotique par
voie intra mammaire.

1.2 / Analyse des donn�es
Pour chaque individu, les donn�es ont �t�

regroup�es par quinzaine de jours apr�s le
v�lage (par exemple, une mesure r�alis�e
entre le 15e et le 19e jour de lactation a �t�
affect�e � la quinzaine 2). Compte tenu de 
la r�partition non normale des donn�es
(figure 1) lÕ�volution de la num�ration cellu-
laire du lait au cours de la lactation, pour
lÕensemble des animaux ou pour des groupes
dÕanimaux particuliers, a �t� r�alis�e en cal-
culant pour chaque quinzaine, la moyenne
g�om�trique des valeurs retenues.

Pour analyser lÕeffet des facteurs de varia-
tion, on a retenu 4 p�riodes particuli�res
correspondant aux 2 premi�res quinzaine de
lactation, aux quinzaines 6 � 8, 12 � 14 et
18 � 20. Pour cette derni�re p�riode, seules
382 lactations ont �t� renseign�es. On a par
ailleurs calcul� la moyenne g�om�trique des
17 premi�res quinzaines pour chaque indi-
vidu. Apr�s transformation logarithmique,
ces 5 variables ont �t� trait�es par analyse de
variance en introduisant dans le mod�le le
num�ro de lactation (1, 2, 3 et sup�rieur �
3), la race, le potentiel de production (estim�
par la production initiale, moyenne des 4e,
5e et 6e jours de lactation), la p�riode de
v�lage (regroup�e en 4 classes : novembre,
d�cembre, janvier-f�vrier et mars-avril), le
stade de lactation au moment de lÕins�mina-
tion f�condante (regroup� en 3 classes : < 60
j, 60-139 j, > 139 j), ainsi que, pour les lacta-
tions de rang 2 et plus, le nombre de mam-
mites observ�es au cours des lactations pr�c�-
dentes (regroup� en 3 classes : 0, 1, 2 et plus).
Les interactions entre les diff�rents facteurs
et la production initiale ainsi quÕentre eux
nÕayant jamais �t� significatives, elles nÕont
pas �t� retenues dans les analyses finales.
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Tableau 1. Répartition des 404 lactations étudiées selon leurs caractéristiques.

Race Tarentaise Montb�liarde Holstein Total

Num�ro de lactation

1 23,6 60,6 60,6 143,6
2 22,6 46,6 29,6 97,6
3 16,6 32,6 29,6 77,6
4 et 5 19,6 39,6 29,6 87,6

Mois de v�lage

Novembre (1) 38,6 64,6 52,6 154,6
D�cembre 29,6 62,6 41,6 132,6
Janvier-f�vrier 12,6 48,6 44,6 104,6
Mars-avril 1,6 3,6 10,6 14,6

Stade de lactation au moment
de lÕins�mination f�condante

< 60 j 13,6 30,6 25,6 68,6
60-139 j 62,6 125,6 98,6 285,6
> 139 j (2) 5,6 22,6 24,6 51,6

Moyenne

Production laiti�re initiale (kg/j) 14,6 17,0 22,5 18,6
Production laiti�re totale (kg) 3 128,6 4 527,6 5 594,6 4 648,6
Dur�e de lactation (semaines) 38,4 39,5 39,2 39,2

(1) Y compris quelques v�lages fin octobre.
(2) Y compris les vaches vides.

Figure 1. Répartition des 7 930 numérations
cellulaires réalisées sur les 404 lactations
indemnes de mammites cliniques.
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Par ailleurs, lÕeffet du num�ro de lactation a
aussi �t� analys� en comparant les num�ra-
tions cellulaires des 3 lactations des 41
vaches nÕayant jamais pr�sent� de mammites
cliniques au cours de leurs 3 premi�res lacta-
tions.

2 / R�sultats
Sur lÕensemble des donn�es disponibles

(n=7 930), la num�ration cellulaire a vari� de
4 000 � 7 600 000 cellules/ml (figure 1). Qua-
torze pour cent des valeurs observ�es ont �t�
sup�rieures � 300 000 et 1,7 % ont �t� sup�-
rieures � 1 000 000 cellules/ml. Les valeurs
ont �t� tr�s faibles dans 8,1 % des cas, inf�-
rieures ou �gales � 20 000 cellules/ml. La
moyenne g�om�trique par lactation a vari� de
21 000 � 803 000 cellules/ml. Pour 63 % des
lactations, la moyenne g�om�trique a �t�
inf�rieure � 100 000 cellules/ml et pour 3,7 %
sup�rieure � 300 000 cellules/ml.

2.1 / Effet des facteurs
physiologiques

En moyenne, la num�ration cellulaire a
�volu� au cours de la lactation de fa�on
inverse � la production laiti�re (figure 2). Elle
a �t� minimale au cours du deuxi�me mois de
lactation et maximale en fin de lactation.
LÕ�cart entre ces 2 p�riodes est, en moyenne,
dÕenviron 150 000 cellules/ml. LÕaugmen-
tation est faible entre le 2e et le 7e mois
(+ 30 000 cellules/ml), mais plus importante
entre le 7e et le 10e mois (+ 120 000 cellules/
ml). La proportion de pr�l�vements sup�-
rieurs � 300 000 cellules/ml a vari� de 5 % en
deuxi�me mois de lactation, � 30 % en 10e

mois de lactation. Cette �volution a cepen-
dant pr�sent� des variations sensibles selon
les caract�ristiques des vaches (tableau 2).
En particulier, les vaches primipares ont pr�-
sent� des num�rations plus �lev�es que les
multipares (P < 0,01) en d�but de lactation,
et plus faibles en fin de lactation (P < 0,01).
Si lÕon calcule les quantit�s de cellules excr�-
t�es dans le lait, on observe que, en dehors du
premier mois de lactation, celles-ci sont assez
stables au cours de la lactation chez les pri-
mipares, mais doublent presque entre le 2e et
le dernier mois de lactation chez les multi-
pares (figure 3). Par ailleurs, les vaches Hol-
stein ont pr�sent� des num�rations cellu-
laires constamment sup�rieures � celles des
vaches des autres races (P < 0,01) ; lÕ�cart a
�t� maximal en fin de lactation. Ces diff�-
rences (entre races et entre num�ros de lacta-
tion) ne sont pas li�es aux variations du
niveau de production des animaux : elles se
maintiennent lorsque lÕon compare des ani-
maux de potentiel voisin, mais de race ou
dÕ�ge diff�rents. Intra race et intra num�ro
de lactation, la num�ration cellulaire du lait
a tendance � diminuer quand le potentiel de
production augmente (P < 0,1). Cet effet est
cependant faible : en moyenne et � lÕ�chelle
de la lactation, la num�ration cellulaire dimi-
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Tableau 2. Effet de la race, du numéro de lactation, de l’année, de la période de
vêlage et, pour les 261 vaches multipares, de la présence de mammites au cours
des lactations précédentes, sur la numération cellulaire du lait. Pour un facteur
donné, à l’intérieur d’une colonne, les valeurs suivies d’une lettre différente sont
significativement différentes (P < 0,01).

Figure 2. Evolution de la numération cellulaire (moyenne géométrique et fréquence
des prélèvements supérieurs à 300 000 cellules/ml) et de la production laitière 
au cours de la lactation chez les 404 lactations indemnes de mammites cliniques.
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Race
Holstein 114 a 118 a 151 a 265 a 116 a
Montb�liarde 73 b 64 b 87 b 137 b 68 b
Tarentaise 74 b 78 b 104 b 148 b 77 b

P�riode de v�lage
Novembre 111 a 87 98 a 166 80 
D�cembre 86 b 83 105 a 181 83 
Janvier-f�vrier 76 b 83 133 b 192 88 
Mars-avril 72 ab 81 109 ab 165 87 

Ann�e
1988-89/89-90/90-91/92-93 79 a 77 ab 118 a 180 ab 79 a
1991-92 126 b 103 b 130 a 203 aa 108 b
1993-94 62 a 74 a 88 b 148 ba 70 a

Nombre de mammites au cours des lactations pr�c�dentes
0 57 a 67 aa 87 a 157 aa 69 a
1 64 a 75 ab 105 a 167 ab 77 a
2 et + 111 b 108 ba 167 b 214 ba 116 b



nue dÕenviron 10 000 cellules/ml quand la
production initiale augmente de 10 kg/j.

La num�ration cellulaire nÕa pas d�pendu
du stade de gestation : en fin de lactation, la
num�ration cellulaire nÕa pas �t� significati-
vement diff�rente selon que les vaches
�taient gestantes depuis plus de 200 jours
(168 000 cellules/ml) ou depuis moins de
120 jours (191 000 cellules/ml).

Chez les vaches multipares, la pr�sence de
plus dÕune mammite au cours des lactations
pr�c�dentes a conduit � des num�rations cel-
lulaires significativement plus �lev�es (dÕen-
viron 40 000 cellules/ml � lÕ�chelle de la lacta-
tion) que chez les vaches ayant pr�sent� une
mammite clinique ou pas du tout au cours
des lactations pr�c�dentes.

2.2 / Effet de la saison 
et de lÕann�e

La p�riode de v�lage a eu un effet significa-
tif sur la num�ration cellulaire en d�but
(quinzaines 1 et 2) et en milieu de lactation
(quinzaines 12 � 14). Les num�rations cellu-
laires ont �t� sup�rieures dÕenviron 30 000
cellules/ml en d�but de lactation chez les
vaches v�lant en novembre, cÕest-�-dire en
tout d�but de p�riode de stabulation hiver-
nale. Les num�rations cellulaires ont aussi
�t� sup�rieures (P < 0,01) en milieu de lacta-
tion chez les vaches ayant v�l� en janvier-
f�vrier, comparativement � celles ayant v�l�
en novembre. Il existe ainsi une interaction
significative (P < 0,01) entre le stade de lacta-
tion et la p�riode de v�lage. Ce r�sultat peut
�tre interpr�t� comme un effet propre de la
saison, ind�pendamment des autres facteurs
introduits dans le mod�le. Ainsi, chez toutes
les vaches, quelle que soit la p�riode de
v�lage, on observe une augmentation de la
num�ration cellulaire au cours des mois

dÕao�t et septembre. Corrig� pour tenir
compte du stade de lactation, cet effet est de
lÕordre de 80 000 cellules/ml, entre mai et
septembre (figure 4). LÕ�volution conjointe de
la temp�rature moyenne observ�e est relati-
vement faible (+ 5o C entre mai et septembre)
et il est peu probable quÕelle soit la cause de
lÕaugmentation de la num�ration cellulaire.
La mise � lÕherbe (r�alis�e au d�but du mois
de mai) ne sÕest pas accompagn�e de modifi-
cations sensibles de la num�ration cellulaire
du lait.

En moyenne, les num�rations cellulaires
ont �t� significativement sup�rieures (dÕenvi-
ron 30 000 cellules/ml) au cours de la cam-
pagne 91/92 comparativement aux autres.
Parmi celles-ci, la campagne 93/94 a �t�
caract�ris�e par des num�rations cellulaires
faibles, en particulier en milieu de lactation.

3 / Discussion
LÕabsence dÕindicateur objectif de lÕ�tat

sanitaire de la mamelle (pr�sence et nature
des principaux germes responsables de mam-
mites) et de caract�ristiques plus fines de la
nature des cellules du lait, conf�re � cette
�tude un caract�re essentiellement descriptif.
Nous nÕavons ainsi pas pu tenir compte des
infections subcliniques qui repr�sentent, en
lÕabsence de mammite clinique, un facteur
majeur de variation de la num�ration cellu-
laire du lait. Son originalit� r�side dans le
fait quÕelle porte sur des lactations indemnes
de mammites cliniques, conduites dans des
conditions de milieu les plus comparables
possibles, y compris dans le temps. LÕeffet de
lÕann�e, que lÕon pourrait associer � celui des
variations des conditions de milieu (hygi�ne,
conduite de la traite...) au cours du temps
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Les primipares
pr�sentent 

une num�ration
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d�but de lactation.

Figure 3. Evolution du nombre de cellules
excrétées au cours de la lactation selon son rang.
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appara�t ainsi relativement limit�, en dehors
de la campagne 91-92. Une hypoth�se dÕexpli-
cation de cet effet ann�e est que certaines
vaches r�agiraient � un environnement
microbien d�favorable (responsable dÕune fr�-
quence �lev�e de mammites cliniques dans le
troupeau) par une augmentation de leur
num�ration cellulaire sans apparition de
mammite clinique. Il est cependant int�res-
sant de noter que si la campagne 91-92 a �t�
caract�ris�e par une fr�quence �lev�e de
mammites cliniques, elle nÕest pas la seule (la
campagne 90-91 pr�sente la m�me fr�-
quence). CÕest par contre la campagne o� les
mammites estivales ont �t� les plus fr�-
quentes (32 mammites observ�es sur le trou-
peau entre le 10 mai et le 1er octobre, contre
10 � 15 les autres ann�es).

Cette �tude a montr� que, m�me chez des
vaches indemnes de mammites cliniques, la
num�ration cellulaire du lait pouvait pr�sen-
ter des variations sensibles. La fr�quence de
valeurs tr�s �lev�es (> 1 million de
cellules/ml) est cependant faible (1,7 %), du
m�me ordre de grandeur que celle observ�e
par Serieys (1985b) chez des vaches non
infect�es par des germes pathog�nes majeurs
ou mineurs (1,2 %). M�me si cela reste pos-
sible, il est peu probable, dans les conditions
de recueil des donn�es de cette �tude, que ces
valeurs soient dues � des mammites cliniques
non relev�es (et donc non soign�es). La plu-
part de ces valeurs apparaissent isol�es au
cours dÕune lactation (les 136 valeurs sup�-
rieures � 1 million de cellules/ml concernent
84 lactations et 70 vaches diff�rentes). Il est
possible, bien que nous nÕayons pas pu le
v�rifier, que ces valeurs t�moignent dÕun
stress de lÕanimal ou dÕune modification de
son statut physiologique (Ïstrus), associ� ou
non � une diminution sensible de la produc-
tion, ayant pu accentuer, par effet de concen-
tration, lÕaugmentation de la num�ration cel-
lulaire. Il est aussi possible que certaines
vaches r�agissent fortement � une infection
sans d�velopper de signes cliniques (ce qui
correspond � la d�finition dÕune mammite
subclinique). Cependant, il faut noter que les
num�rations cellulaires �lev�es observ�es de
mani�re isol�e en milieu de lactation nÕont
pas �t� associ�es � une chute de production
laiti�re, contrairement � ce que lÕon observe
le plus souvent dans le cas de mammite cli-
nique (Lescourret et Coulon 1994).

Comme cela a �t� montr� par de nombreux
auteurs (Wood et Booth 1983, Ng-Kwai-Hang
et al 1984, Serieys 1985a, Schutz et al 1990,
Auldist et al 1995), deux facteurs importants
des variations de la num�ration cellulaire
sont le stade et le num�ro de lactation. Notre
�tude montre que lÕaugmentation de la num�-
ration cellulaire au cours de la lactation ne
peut pas �tre imput�e � des mammites cli-
niques ayant eu lieu en d�but ou milieu de
lactation. Cette augmentation est plut�t due �
un effet de concentration (Kennedy et al 1982,
Sheldrake et al 1983), au moins chez les pri-
mipares o� la quantit� de cellules excr�t�es
reste pratiquement stable au cours de la lac-

tation. Ce nÕest pas le cas chez les multipares,
peut-�tre en raison dÕune diminution de la
quantit� de cellules s�cr�trices plus impor-
tante que chez les primipares. Il est donc pos-
sible quÕen fin de lactation les cellules �pith�-
liales participent � lÕaugmentation de la
num�ration cellulaire (Blackburn 1966), en
particulier chez les vaches multipares, bien
que cette hypoth�se ne soit pas toujours
admise (Harmon 1994). En d�but de lactation,
chez les primipares, le niveau �lev� de la
num�ration cellulaire que nous avons observ�
confirme les observations ant�rieures (Schutz
et al 1990). Son origine serait plus physiolo-
gique (mise en place de la lactation, faible pro-
duction laiti�re), ou li� � des Ïd�mes, quÕin-
fectieuse (Schutz et al 1990). Notre �tude
permet de confirmer indirectement cette ori-
gine physiologique : cÕest � cette p�riode et
chez les vaches primipares que lÕeffet du
niveau de production est apparu le plus
important (P < 0,01). Ce r�sultat va dans le
sens des observations de Philipot (1995) qui a
mis en �vidence, en d�but de lactation, une
relation inverse entre le niveau de production
laiti�re et la num�ration cellulaire de vaches
non infect�es par des germes pathog�nes. LÕef-
fet de lÕ�ge que nous avons observ� est certai-
nement d�, au moins en partie (Serieys
1985a), � la pr�sence dÕinfections mammaires
au cours des lactations pr�c�dentes. Notre
�tude montre quÕil faut que ces infections
soient multiples pour avoir un effet au cours
dÕune lactation ult�rieure indemne de mam-
mite clinique. Elle montre aussi, contraire-
ment � certains travaux (Sheldrake et al
1983, Badinand 1994), quÕune partie de lÕeffet
de lÕ�ge pourrait �tre dÕorigine physiologique
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La num�ration
cellulaire est plus
�lev�e chez les
Holstein que chez
les Montb�liardes
et les Tarentaises.
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Figure 5. Effet du numéro de lactation sur la
numération cellulaire du lait, chez les 41 vaches
indemnes de mammites cliniques au cours de
leurs 3 premières lactations. (moyennes ajustées
en tenant compte de la race, de la période de
vêlage, du stade de gestation et de la campagne).



(Harmon 1994) : cet effet se maintient en effet
de mani�re significative lorsque lÕon compare
les lactations successives de vaches (n=41)
nÕayant jamais pr�sent� de mammites cli-
niques au cours de leurs 3 premi�res lacta-
tions (figure 5), ce qui confirme les observa-
tions de Serieys (1985a) chez des vaches non
infect�es par des germes pathog�nes.

Cette �tude a �galement mis en �vidence
un effet important de la race sur la num�ra-
tion cellulaire. Cet effet ne peut pas �tre
confondu avec un effet de la pr�sence de
mammites cliniques au cours des lactations
pr�c�dentes (plus fr�quentes chez les vaches
Holstein dans le troupeau �tudi�) : lÕeffet de
la race se maintient de mani�re significative
lorsque lÕon ne consid�re que les vaches pri-
mipares ou que les vaches ayant pr�sent�
3 lactations successives indemnes de mam-
mites, ou que lÕon tient compte, dans lÕana-
lyse r�alis�e sur les lactations de rang sup�-
rieur � 1, de la pr�sence de mammites
cliniques au cours des lactations pr�c�dentes.
Les raisons de cet effet de la race restent �
pr�ciser : ils peuvent �tre dus � une fr�-
quence plus grande de mamelles infect�es
(sans apparition de mammite clinique) chez
les vaches Holstein, en relation avec des
caract�ristiques physiques de trayons plus
favorables � la p�n�tration des microbes
(Jorstad et al 1989).

Ces facteurs physiologiques de variation de
la num�ration cellulaire du lait concernant
des lactations indemnes de mammites cli-
niques ne permettent dÕexpliquer, dans nos
conditions dÕobservation, quÕentre 9 et 22 %
de la variabilit� totale (15 % pour la valeur
moyenne � lÕ�chelle de la lactation). Lorsque
lÕon cumule les effets du stade de lactation, de
lÕ�ge et de la race, on peut cependant obser-
ver des �carts sensibles : ainsi, des vaches
primipares Montb�liardes pr�sentent en fin
de lactation des num�rations cellulaires 3 fois
inf�rieures � celles de vaches Holstein en lac-
tation 3 et plus (respectivement 110 000 et
295 000 cellules/ml en 9e mois de lactation).
Cependant, m�me dans ce dernier cas, la
valeur moyenne (g�om�trique) ne d�passe
pas, dans les conditions de conduite de notre
�tude, 300 000 cellules/ml. En pratique, lÕeffet
des facteurs de variation physiologiques que
nous avons consid�r�s reste ainsi relative-
ment limit�. A partir des donn�es de cette
�tude, on peut reconstituer un lait de tank
provenant de vaches pr�sentant des caract�-
ristiques variables, mais toutes indemnes de
mammites cliniques pour la lactation consi-
d�r�e. La comparaison de deux situations dif-
f�rentes (troupeau jeune de vaches Montb�-
liardes pr�sentant des v�lages r�partis entre
d�but novembre et mi-avril, ou troupeau �g�
de vaches Holstein pr�sentant des v�lages
group�s entre d�but novembre et fin f�vrier)
montre que, dans les 2 cas, tant que le seuil
du paiement du lait ne descend pas en des-
sous de 300 000 cellules en moyenne, prati-
quement aucun pr�l�vement ne sera soumis �
p�nalit� (figure 6).
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Figure 6. Evolution de la numération cellulaire du lait de tank et de la production
laitière journalière dans 2 situations différentes :

a - troupeau âgé de 120 vaches Holstein (30 % de primipares, 18 % de lactations
de rang supérieur ou égal à 4) présentant des vêlages groupés entre début
novembre et fin février.

b - troupeau jeune de 155 vaches Montbéliardes (38 % de primipares, 12 % 
de lactations de rang supérieur ou égal à 4) présentant des vêlages répartis entre
début novembre et mi-avril.
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Abstract

Changes in somatic cell count in dairy cows
free of clinical mastitis.

Changes in somatic cell count were analysed in
404 lactations of 208 dairy cows managed on an
INRA experimental farm. Only lactations free of
clinical mastitis were included in this study. On
average, somatic cell count was minimal in the
second month of lactation (50 000 cells/ml) and
maximal in late lactation (200 000 cells/ml). Pri-
miparous cows showed higher somatic cell count
than multiparous cows in early lactation, and
lower in late lactation. Somatic cell count was
higher in Holstein cows than in Montb�liarde or
Tarentaise cows. In late lactation, the difference
between these two groups of breeds reached 120
000 cells/ml. This effect of breed is not linked to

milk yield. Multiparous cows that were affected
by more than one clinical mastitis during the pre-
ceeding lactations showed higher somatic cell
count (+ 40 000 cells/ml over the whole lactation)
than those that have had one or no clinical masti-
tis during the preceeding lactations. Somatic cell
count increased slightly during summer, inde-
pendently of lactation stage. However, all these
physiological variation factors cannot explain
bulk milk somatic cell count higher than 300 000
cells/ml.
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